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Profil

Surface	 1285 ha� (4.5% de la surface cantonale)

Humidité	 –

Acidité 	 –

Richesse 
en nutriments	 –

 
Granulométrie	 –

Naturalité
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Code du milieu : 806
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EUNIS : FB.4, FB.41

CORINE : 83.21, 82.2
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REG : agricole
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Vignes
Groupements non caractérisés, rarement Veronico-Euphorbion

Description
Les cultures viticoles bénéficient à Genève d’un climat 
favorable. En effet, après le Valais et le Tessin, Genève 
est le troisième canton le plus ensoleillé, tout en étant 
le plus sec du Plateau suisse1,2. Riche d’un vignoble de 
près de 1’280 ha, il se place au troisième rang des cantons 
viticoles suisses2. De plus, Genève abrite la plus grande 
commune viticole du pays : Satigny3. Souvent situées 
sur des coteaux aux sols calcaires riches en argile1, les 
vignes genevoises sont diversifiées en une trentaine de 
cépages4. Selon le recensement de 2017, les cépages 
rouges occupent un peu plus de la moitié de la surface 
du vignoble (58%) avec une dominance de gamay, de 
pinot noir et de gamaret, tandis que les cépages blancs 
comptent majoritairement le chasselas, le chardonnay et 
le pinot blanc5. 

A Genève, il est possible de différencier trois terroirs2 :

•	 la « rive droite » qui comprend le Mandement (Satigny, 

Dardagny, Russin) et, plus à l’est, les vignobles de Collex-

Bossy et de Céligny ; 

•	 la région « entre Arve et Rhône » qui s’étend entre les deux 

cours d’eau et comprend, entre autres, les vignobles de 

Bernex, Lully, Confignon, Soral et Laconnex ; 

•	 la région « entre Arve et Lac » où se développent, entre 

autres, les coteaux de Meinier, Choulex et Jussy.

Le saviez-vous ?
Le terroir viticole est une notion qui définit des qualités 
communes à une zone géographique. Il est la « marque » 
d’un vin, sa typicité, qui permet de le différencier d’un 
vin du même cépage issu d’un autre contexte. Ce sont 
les caractéristiques du substrat (géologique et pédolo-
gique*) et du climat local qui créent les conditions de 
ce « marquage » du raisin, puis du vin qui en est issu. 
Le terroir est également caractérisé par des techniques 
culturales, des choix de cépages, voire par des types 
d’aménagements particuliers (vignes en terrasses, par 
exemple). La notion de terroir doit avoir des propriétés 
uniques et constitue une des bases pour la définition 
d’une appellation d’origine contrôlée (AOC).
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Enherbements et végétation spontanée 
Il y a plusieurs types de traitements du sol dans les cultures 

viticoles, ce qui conduit à la présence de plusieurs types de 

végétation. La végétation des vignes peut être composée 

d’espèces* adventices* ou rudérales* dans les zones dés-

herbées et d’espèces* de prairies dans les zones enherbées. 

Fréquemment, ces deux types de végétation se côtoient car 

les pieds des ceps sont désherbés, souvent avec des herbi-

cides foliaires, tandis que les interlignes sont enherbés. 

L’enherbement des interlignes, c’est-à-dire la végétalisation 

des surfaces entre les rangs de vignes, est une pratique qui 

a commencé à se répandre à Genève dès les années 1990. 

Aujourd’hui, 70 à 75% du vignoble du canton est enherbé6. 

L’enherbement peut être constitué d’espèces* spontanées, 

mais il est le plus souvent issu de semis de mélanges de 

graines commerciaux. Les semis datent généralement du 

début des années 2000, suite aux changements de pratiques 

dans les vignes et à l’arrêt du désherbage mécanique ou 

chimique systématique7. La physionomie des surfaces enher-

bées est très dépendante du choix initial des semences, 

même si elles tendent à s’enrichir en espèces* spontanées 

au fil du temps.

La composition de la végétation des vignes s’apparente le 

plus souvent à celle d’une prairie artificielle intensive où se 

rencontrent également des espèces* rudérales* et adven-

tices*. Elle présente une prépondérance d’espèces* adap-

tées aux conditions culturales de la vigne (fauche, pression 

mécanique)8 ; entre autres grâce à leur port étalé ou à la 

présence d’une rosette de feuilles plaquées au sol. Une tren-

taine d’espèces se retrouvent régulièrement dans le cortège* 

floristique des vignes, indépendamment du type d’entretien 

du sol8. Parmi les taxons les plus fréquents, citons le liseron 

des champs (Convolvulus arvensis)8, espèce vivace* résistant 

bien au désherbage avec son rhizome situé en profondeur, 

ainsi qu’une série d’astéracées* bénéficiant d’un potentiel 

de dispersion de leurs graines à longue distance comme 

le pissenlit officinal (Taraxacum officinale)8, la vergerette du 

Canada (Conyza canadensis)9, la vergerette annuelle (Erige-
ron annuus)9, le laiteron rude (Sonchus asper)8 ou le séne-

çon vulgaire (Senecio vulgaris)8. Des espèces* de prairies 

grasses* sont aussi régulièrement présentes : le trèfle rampant 

(Trifolium repens)8, l’ivraie à fleurs nombreuses (Lolium multi-
florum)9, l’ivraie vivace (Lolium perenne)8 ou le grand plantain 

(Plantago major)9. 

Des espèces* typiques des cultures sarclées sur sol riche en 

nutriments* du Veronico-Euphorbion sont aussi communes 

dans les vignes : la digitaire sanguine (Digitaria sanguinalis)8, 
la fumeterre officinale (Fumaria officinalis)11, le lamier rouge 

(Lamium purpureum)10, la mercuriale annuelle (Mercurialis 
annua)11, la morelle noire (Solanum nigrum)8, le mouron des 

oiseaux (Stellaria media)8 et la véronique de Perse (Veronica 
persica)10. La pâquerette (Bellis perennis)9 et le plantain lan-

céolé (Plantago lanceolata)9 sont presque toujours présents 

dans les interlignes enherbés et peu perturbés. 

Dans de rares cas, sur des coteaux bien ensoleillés, au subs-

trat caillouteux doublé d’une faible intensité de traitement, il est 

possible d’observer des types de végétations spontanées réfé-

rencées au sein du Veronico-Euphorbion (Geranio-Allietum, 
Lamio-Veronicetum persicae)1, 12. Elles présentent une certaine 

diversité botanique typiquement liée à l’exploitation tradition-

nelle des vignes où le sarclage est pratiqué entre les rangs 

et au pied des ceps. La végétation du Lamio-Veronicetum 
persicae se caractérise par la présence du lamier amplexi-

caule (Lamium amplexicaule)11 et de la véronique luisante (V. 
polita)11. Le Geranio-Allietum est particulièrement intéressant, 

avec la présence de géraniums annuels (Geranium molle, G. 
rotundifolium)11, ainsi que de plusieurs espèces* bulbeuses 

emblématiques des vignes comme l’ail des vignes (Allium 
vineale)1,11,12, le muscari à grappe (Muscari racemosum)1, 11, 12, 
la dame-d’onze-heures (Ornithogalum umbellatum)1,11,12 ou 

l’ornithogale penché (Ornithogalum nutans)1. Ces espèces* 

bulbeuses sont tributaires d’un sarclage peu profond (un sar-

clage trop profond détruisant les bulbes).

Valeur biologique
Les vignes sont souvent implantées dans des sites à haut 

potentiel biologique, localisés sur des stations ensoleillées et 

sèches, à proximité de structures paysagères variées. Elles 

ont un potentiel intéressant pour accueillir une faune et une 

flore* relativement diversifiées. Toutefois, la flore* des vignes est 

généralement très banale. L’intérêt botanique de la végétation 

spontanée des vignobles a fortement régressé suite à l’intensi-

fication des pratiques viticoles au cours du XXe siècle, surtout 

en raison de la généralisation du désherbage chimique10, 13.

Les surfaces enherbées sont généralement issues de semis 

et composées d’une végétation banale se rapprochant des 

prairies intensives, végétation qui peut cependant s’enrichir 

grâce à l’apport de flore* spontanée14. Dans les surfaces où 

les interlignes sont complètement désherbés, la diversité est 

encore plus faible, composée de quelques espèces* adven-

tices* seulement. En revanche, les groupements de végéta-

tion qui dépendent d’une exploitation traditionnelle extensive* 

par sarclage (Geranio-Allietum et Lamio-Veronicetum politae) 
offrent une belle diversité en espèces annuelles* (fumeterre, 

lamiers, véroniques) et bulbeuses (muscari, ornithogales). 

Ils sont aujourd’hui rares dans la région genevoise. Un petit 

nombre de vignes soumises à une exploitation extensive ou 

biologique présentent encore quelques espèces* patrimo-

niales* comme l’emblématique souci des champs (Calendula 
arvensis)1 ou la mauve hérissée (Althaea hirsuta)1. 

La présence, de plus en plus courante, de bandes herbeuses 

en interlignes joue un rôle favorable pour la petite faune 

(insectes et oiseaux). En 2012, une étude démontrait que 

l’alouette lulu (Lullula arborea), menacée* au niveau suisse, 

apprécie tout particulièrement les vignobles semi-enherbés 

lorsqu’ils offrent une grande diversité d’espèces* végétales15. 

Un taux de couverture végétale proche de 50% (soit une bande 

toutes les deux lignes) serait idéal pour cet oiseau, car cela lui 

http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/408.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/408.pdf
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permet de se mouvoir facilement sur le substrat minéral tout 

en attrapant ses proies dissimulées dans les surfaces enher-

bées15. Notons également que l’enherbement des surfaces est 

favorable à la linotte mélodieuse (Carduelis cannabina) et à la 

huppe fasciée (Upupa epops)16. La présence de structures 

comme des murs en pierres sèches, des haies, des tas de 

bois ou de pierres et des vieux arbres à proximité des vignes 

permet d’accroître leur potentiel biologique en offrant des abris 

ou des perchoirs pour de nombreux petits animaux17.

Dynamique
La végétation des vignobles est complètement façonnée par 

l’exploitation agricole et ne présente pas de dynamique d’évo-

lution naturelle. Par contre, la végétation dépend du mode 

d’entretien. Des recherches récentes (Clavien & Delabays, 

20068 ; Mota et al., 201618 ; Rivier, 20179) suggèrent quelques 

pistes quant à la composition et à l’évolution de la flore spon-

tanée des vignobles suisses romands en fonction des modes 

d’entretien.

Gestion
Evolution historique 

Probablement née en Asie mineure au Néolithique, la culture 

de la vigne a été déployée dans le bassin méditerranéen 

et en Europe par les Romains, puis par le christianisme19. 

A Genève, l’introduction de la vigne date de l’an 50 après 

J.-C. Il est supposé que la région de Satigny, ou plus globa-

lement du Mandement, ait été l’un des lieux privilégiés pour 

la plantation des premiers vignobles genevois20. La culture 

de la vigne s’étendra peu à peu sur les terres genevoises, 

mais toujours en occupant de faibles surfaces en regard 

des autres terres cultivées (terres labourables et prés). Au 

XVIIe siècle, la viticulture devient économiquement très ren-

table, avec des revenus cinq fois supérieurs à ceux d’autres 

productions. Chaque famille cultive alors sa vigne et fait son 

vin20. Le gouvernement accorde des privilèges commerciaux 

aux vins genevois (taxes à l’importation et exemption d’impôts) 

pour favoriser le commerce. Les surfaces viticoles s’étendent 

pour atteindre plus de 1’800 hectares à la fin du XIXe siècle. 

A cette même époque, les vignobles genevois commenceront 

Evolution de la flore adventice selon le mode d’entretien

Type biologique –
Recouvrement (%)

Type de 
stratégie

Espèces* 
fréquentes

Groupements 
phytosociologiques* 
approchants selon 

PhytoGE11

Note : les espèces* bulbeuses et les espèces* patrimoniales* ne sont pas présentes dans le graphique du fait de leur rareté. 
	 Elles seraient situées vers le milieu du graphique, étant donné leur lien avec les sols sarclés (travail du sol).

Désherbage chimique

Convolvulus arvensis
Equisetum arvense

Geranium rotundifolium
Lamium purpureum

Stellaria media
Senecio vulgaris
Veronica persica

Bromus sterilis
Convolvulus arvensis

Geranium rotundifolium
Lolium multiflorum
Senecio vulgaris
Stellaria media

Taraxacum officinale
Trifolium repens
Veronica persica

Vicia sepium

Bellis perennis
Elymus repens
Malva neglecta

Medicago lupulina
Lolium multiflorum

Lolium perenne
Plantago lanceolata

Plantago major
Rumex obtusifolius

Taraxacum officinale 
Trifolium repens

Travail du sol Fauche

Enherbement permanent

Rolofaca

Veronico-Euphorbion

Euphorbion prostratae 
Panico-Setarion
Polygono-Coronopion 
Dauco-Melilotion, Sisymbrion

Rudérales pures, favorisées par le terrain libre et l’absence 
de concurrence ou ayant une certaine tolérance aux herbicides.

Hémicryptophytes

Stratégies mixtes, plantes plus concurrentielles 

Lolio-Plantaginion
Trifolio-Lolion

Arrhenatherion semé

Géophytes – Thérophytes
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à être décimés par deux pestes originaires d’Amérique, le 

phylloxéra (Daktulosphaira vitifoliae), un insecte hémiptère21, 

et le mildiou (Plasmopara viticola), un pseudo-champignon. 

De nombreuses surfaces de vignes sont alors arrachées pour 

des raisons phytosanitaires. 

Cette crise est amplifiée à la fin des années 1920 par d’im-

portants problèmes économiques, le prix du vin ayant baissé 

de 50% (le vin est de mauvaise qualité et le marché est 

confronté à des problèmes structurels). C’est sur la base de 

ce triste constat que les vignerons genevois vont décider 

d’entreprendre une mutation de leur vignoble. Ils réalisent 

de nouvelles plantations et organisent leur profession autour 

de coopératives (la plus grande étant la cave du Mandement 

créée en 1933) qui assureront la gestion de la vinification, le 

stockage des produits et leur commercialisation. Le dévelop-

pement de ces structures permit de ne plus être à la merci 

des négociants et d’améliorer sensiblement la chaîne de pro-

duction viti-vinicole jusqu’à la commercialisation20, 22, 23.

Ainsi, à partir des années 1930, le vignoble genevois se redé-

veloppe avec des encépagements nouveaux, de nouvelles 

techniques de taille, une mécanisation du travail et l’utili-

sation de produits chimiques qui permettent d’optimiser la 

protection phytosanitaire et le désherbage. Jusque dans les 

années 1980, la production croît énormément. Les méthodes 

de vinification sont améliorées et le vignoble genevois est 

reconnu comme précurseur sur plusieurs plans (producti-

vité, mécanisation, organisation en coopératives, techniques 

de taille, nouveaux cépages, usage d’engrais). Durant cette 

période, la science du vin, l’œnologie, se développe. Suite à 

la forte période de croissance des années 1930 à 1970 (on 

recense près de 1’000 hectares de vignes dans le canton à 

la fin des années 1960), une nouvelle crise surgira dans les 

années 198022. L’histoire se répète et le vignoble genevois 

doit à nouveau revoir sa politique de commercialisation et de 

production. A cette période, la production était alors principa-

lement orientée vers la quantité. Les vignerons du canton de 

Genève produisaient près de 24’000 hectolitres annuels alors 

que, à titre de comparaison, la production de ces dernières 

années a été réduite de plus de moitié pour osciller entre 

8’000 et 11’000 hectolitres annuels5, 23.

Au tournant des années 2000, l’Etat soutient le développement 

de la dénomination contrôlée (la mise en place des AOCa), le 

ré-encépagement, l’arrachage, la diversification et le repo-

sitionnement des vins genevois pour privilégier la qualité à 

la quantité. Ces mesures permettent aujourd’hui d’avoir un 

vignoble diversifié, en phase avec la demande du marché, 

et une production redynamisée dans un contexte où, depuis 

2001 et la libéralisation des importations de vins, le marché 

du vin suisse est fragilisé. En effet, les importations font pres-

sion, le tourisme d’achat augmente et le vin genevois est en 

concurrence avec des vins étrangers produits à bas coûts, 

voire bénéficiant de subventions d’exportation24. Cette nou-

velle donne met les vignerons genevois, au même titre que 

leurs confrères suisses, devant de nouveaux défis. En 2015, 

la consommation moyenne suisse atteint un peu plus de 30 

litres par personne et par an, dont un tiers de vin blanc et 

deux tiers de vin rouge25. Huit personnes sur dix déclarent 

boire occasionnellement du vin, qui est la boisson alcooli-

sée la plus consommée25 et qui véhicule une symbolique de 

partage et de convivialité. Gageons que le vin genevois a de 

beaux jours devant lui !

Cépages
D’un point de vue botanique, les cépages sont des cultivars, 

c’est-à-dire des variétés cultivées. Ils sont obtenus par sélec-

tion, après un long processus de croisements et de tests. 

Dans les années 1970, les stations de recherche Agroscope 

ont par exemple créé les cépages gamaret et garanoir qui 

sont très appréciés à Genève. 

La création d’une nouvelle variété nécessite entre quinze 

et vingt ans de recherche et de travaux de sélection. C’est 

à partir de plusieurs dizaines de milliers de pépins, issus 

de croisements entre deux cépages initiaux, que l’on sélec-

tionne une nouvelle variété. Les différentes caractéristiques 

de chaque plant sont évaluées pour trouver celui réunissant 

toutes les caractéristiques souhaitées, qui deviendra le nou-

veau cépage. Celui-ci doit cumuler des qualités végétatives et 

gustatives, mais également une bonne résistance aux mala-

dies afin de minimiser les traitements. Récemment, les cher-

cheurs de la station de recherche Agroscope de Changins ont 

sorti un nouveau cépage issu de ce processus de sélection : le 

divico, homologué en Suisse en 2015. Sa grande qualité : il ne 

nécessite plus qu’un à trois traitements fongiques par année 

(au lieu d’une dizaine pour les cépages « traditionnels »)26 ! 

Il existe encore un potentiel d’amélioration de la résistance 

des cépages qui impliquerait le croisement des vignes euro-

péennes avec les vignes américaines, plus résistantes. 

Le saviez-vous ?
Les substrats sous les sols des vignobles du canton 
de Genève sont principalement d’origine quaternaire 
(surtout des moraines, mais également des dépôts 
glacio-lacustres), tandis qu’environ un quart est d’origine 
tertiaire (molasses gréseuses et marneuses)42.

Les deux tiers des sols viticoles sont calcaires (principa-
lement des calcosols) et sont généralement en situation 
de pente. Les autres sols sont décarbonatés (surtout 
des sols bruns*) et se retrouvent plutôt à plat ou sur de 
faibles pentes (avec moins 5% d’inclinaison)42.

Pour bénéficier de conditions plus ensoleillées, la plu-
part des vignes en pente sont orientées à moins de 90° 
d’azimut du sud42.

a.	 Les appellations d’origine contrôlée (AOC) associées au vin se développent en Suisse dans les années 1980, suite à une réorientation de la production 

viticole40. Aujourd’hui, il existe pour le canton deux types d’AOC qui rassemblent 63% des volumes produits : l’AOC 1er cru et l’AOC Genève5, 41. 
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Malheureusement, ces dernières ont une saveur particu-

lière, dite foxée, qui n’est actuellement pas appréciée par 

les consommateurs. Une évolution des goûts permettrait peut-

être de proposer à l’avenir de nouveaux cépages nécessitant 

encore moins de traitements.

Maladies, risques pour la production et lutte
La culture de la vigne est soumise à de nombreuses menaces, 

que ce soit durant sa croissance ou durant les périodes de 

production. Les aléas météorologiques peuvent anéantir toute 

une récolte en quelques heures. C’est le cas, par exemple, 

des gelées de printemps qui peuvent détruire les fleurs ou 

de la grêle qui endommage les feuilles et les raisins. Les 

vignerons doivent aussi faire face à une dizaine de ravageurs* 

(insectes, acariens) et à une quinzaine de maladies (virales, 

bactériennes ou fongiques), parfois particulièrement virulents. 

Pour chacun de ces ravageurs* ou maladies, des mesures de 

surveillance et de prévention sont nécessaires tout au long 

de la saison27, 28. 

Les principaux insectes nuisibles de la vigne sont les deux de 

vers de la grappe (Lobesia botrana et Eupoecilia ambiguella), 
les « vers » étant les chenilles de ces papillons de nuit. Ils sont 

régulés, dans la majorité des cas, grâce à des techniques 

écologiques de confusion sexuelle. Il s’agit d’une méthode de 

diffusion de phéromones au moment de l’accouplement des 

insectes qui « déroute » les mâles et diminue ainsi fortement le 

succès de leur reproduction27. Le phylloxéra (Daktulosphaira 
vitifoliae) se nourrit de sève et s’attaque principalement au 

système racinaire des vignes. Très virulent, il forme des nodo-

sités sur les racines qui entraînent la mort de la souche en 

trois ou quatre ans29, 30. Il a autrefois décimé les vignes euro-

péennes, mais il est aujourd’hui maîtrisé grâce à l’usage de 

porte-greffes résistants (pieds de vigne américaine résistante 

au ravageur sur lesquels sont greffés les cépages). 

Par contre, le mildiou (Plasmopara viticola) reste encore 

aujourd’hui une préoccupation pour les vignerons. Il fait par-

tie, avec l’oïdium (Erysiphe necator, pseudo-champignon lui 

aussi), des maladies les plus craintes durant la saison de 

production. Il se développe par temps chaud et humide et s’at-

taque aux feuilles et aux grappes, entraînant des pertes impor-

tantes, qui peuvent être totales en l’absence de traitement. 

L’oïdium, quant à lui, profite des zones humides pour proliférer, 

par exemple dans les zones à forte densité de feuilles28.

Afin de minimiser l’usage des produits phytosanitaires, les 

stations de recherche Agroscope ont développé des modèles 

de prévision des infections en lien avec un réseau de sta-

tions météorologiques locales. Agrométéo (site collaborant 

avec MétéoSuisse) met ainsi à disposition, deux fois par jour, 

des informations sur les risques d’infection afin d’informer 

les vignerons sur l’évolution de ces maladies. Ces données, 

très précises et locales, permettent aux professionnels d’in-

tervenir de manière ciblée. Ces nouvelles techniques ont, 

par exemple, permis de diminuer l’application de produits 

phytosanitaires contre le mildiou de un à trois traitements par 

an ! Il s’agit d’un bon exemple de gestion par une approche 

intégrée et raisonnée31, 32.

Viticulture, gestion des enherbements et biodiversité
Engendrant une charge de travail supplémentaire, la végé-

tation spontanée est peu plébiscitée par les viticulteurs33. 

Les espèces adventices* spontanées qui peuvent occuper 

les interlignes sont souvent vigoureuses33, ce qui induit la 

nécessité de réaliser de nombreuses coupes afin de ne pas 

prétériter la récolte. L’engazonnement par semis est souvent 

l’option privilégiée par les exploitants. Il permet de conser-

ver les avantages d’une couverture végétale en limitant ses 

inconvénients : les mélanges distribués sur le marché par les 

semenciers sont composés de plantes offrant une bonne cou-

Végétation spontanée à muscari à grappe (Veronico-Euphorbion) au pied des ceps, A la Donzelle (Dardagny).
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verture au sol, limitant le développement de la flore indésirable 

et, de plus en plus souvent, ils sont peu concurrentiels pour 

la vigne33. Ces mélanges présentent par contre une faible 

diversité floristique17, 33. 

La gestion de l’enherbement est une des difficultés majeures 

de la culture viticole. Du point de vue agricole, la végétation 

située en interligne apporte des avantages en termes de pro-

tection contre l’érosion, de gestion de la flore* indésirable, 

de réduction du lessivage des intrants, de diminution des 

herbicides et d’amélioration de la structure du sol. Par contre, 

l’enherbement peut créer des problèmes de perte de vigueur 

des plants de vigne, impliquant un rendement moindre et 

une qualité des moûts insuffisante pour une bonne vinifica-

tion. Il augmente également les risques de gel de printemps 

avec pour impact potentiel la perte complète de la produc-

tion de l’année. Les effets – soit positifs, soit négatifs – de 

l’enherbement fluctuent également au cours de la saison. Il 

a, par exemple, des effets positifs sur le maintien du stock 

hydrique à certaines périodes de l’année, mais génère une 

concurrence accrue pour l’eau ou les éléments nutritifs durant 

d’autres phases de développement de la végétation. De plus, 

les équilibres à trouver dépendent fortement des conditions 

pédoclimatiques locales14, 34.

Les vignobles genevois sont, en grande partie, exploités selon 

des pratiques respectueuses de l’environnement. Ainsi, en 

2001, 92,5% des surfaces cultivées répondaient au label 

« Vinatura » – qui intègre les trois piliers du développement 

durable – ou aux exigences de la culture biologique35. 

Cette tendance s’explique en partie par la législation, qui 

impose désormais aux viticulteurs le maintien à long terme 

de la fertilité des sols et la protection des eaux36. De plus, en 

vertu de l’Ordonnance sur les paiements directs versés dans 

l’agriculture37, les surfaces viticoles qui présentent une biodi-

versité* naturelle de haute qualité sont susceptibles de béné-

ficier de subsides supplémentaires de la Confédération dans 

le cadre de la politique agricole38. Ces mesures fédérales 

incitent l’exploitant à travailler en favorisant la biodiversité* et le 

succès est évaluées par l’intérêt écologique des parcelles au 

niveau de la flore* et de la présence de structures attenantes 

favorables à la petite faune (murs de pierres sèches, haies, 

arbres isolés), ainsi que par les potentialités de mise en réseau 

avec d’autres surfaces de promotion de la biodiversité (SPB)39. 

Malgré ces incitations, la végétation des vignobles du canton 

demeure banale la plupart du temps. Le potentiel d’amélio-

ration est donc encore important. Des essais innovants sont 

en cours, où l’on cherche à évaluer l’impact favorable que 

pourrait avoir la généralisation de nouvelles pratiques sur la 

biodiversité*, comme de nouveaux mélanges à semer, divers 

types de travaux du sol ou la pâture des interlignes par des 

moutons. Un travail périodique et superficiel par sarclage des 

sols dans les vignobles les mieux exposés pourrait être favo-

rable au développement des espèces* bulbeuses (muscari, 

ail des vignes) et pourrait être plus fréquemment pratiqué. 

De nombreuses mesures et nouvelles pratiques peuvent être 

mises en place pour cultiver ce patrimoine fleuri et améliorer 

la conciliation des objectifs, à première vue antagonistes, de 

production du raisin et de diversité floristique.

Où observer ?
Découvrez les vignobles du Mandement en 
parcourant les chemins qui surplombent le village 
de Satigny, les coteaux de Bernex, Soral ou Choulex.
Pour observer une des rares vignes avec de la flore 
typique liée à l’exploitation traditionnelle, rendez‑vous 
au pied des ceps, au lieu-dit A la Donzelle (Dardagny), 
situé juste au-dessus des voies ferrées de La Plaine.

Quand observer ?
En septembre-octobre, pour s’imprégner de 
l’ambiance des vendanges, puis voir les feuilles 
se teinter de jaune orangé.

N

Source : fond de plan et données SITG, mars 2018
0 2 km

https://map.sitg.ch/?theme=ortho&center=2491490,1119223&scale=10000
https://map.sitg.ch/?theme=ortho&center=2491490,1119223&scale=10000
https://map.sitg.ch/?theme=ortho&center=2494188,1113910&scale=7500
https://map.sitg.ch/?theme=ortho&center=2492304,1111939&scale=7500
https://map.sitg.ch/?theme=ortho&center=2506580,1120568&scale=7500
https://map.sitg.ch/?theme=ortho&center=2489085,1115324&scale=7500
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Espèces

Pâquerette	 Bellis perennis

Liseron des champs	 Convolvulus arvensis

Prêle des champs	 Equisetum arvense

Géranium à feuilles rondes	 Geranium rotundifolium	

Géranium fluet 	 Geranium pusillum		

Géranium mou	 Geranium molle

Lamier amplexicaule	 Lamium amplexicaule

Lamier rouge	 Lamium purpureum

Ivraie à fleurs nombreuses	 Lolium multiflorum

Ivraie vivace 	 Lolium perenne

Petite mauve 	 Malva neglecta	

Luzerne lupuline 	 Medicago lupulina

Pâturin annuel	 Poa annua

Séneçon commun	 Senecio vulgaris

Morelle noire 	 Solanum nigrum

Laiteron rude	 Sonchus asper

Mouron des oiseaux	 Stellaria media

Pissenlit officinal 	 Taraxacum officinale

Trèfle rampant 	 Trifolium repens

Véronique de Perse	 Veronica persica

Véronique luisante	 Veronica polita

Linotte mélodieuse	 Carduelis cannabina

Alouette lulu	 Lullula arborea

Huppe fasciée	 Upupa epops

Criquet duettiste	 Chorthippus brunneus

Oedipode turquoise	 Œdipoda caerulescens

Tétrix des carrières	 Tetrix tenuicornis

Collier-de-corail	 Aricia agestis

Azuré de la faucille	 Cupido alcetas

Cuivré commun	 Lycaena phlaeas

Agrile de la vigne (disparu ?)	 Agrilus derasofasciatus

Eumolpe (ravageur)	 Bromius obscurus

Cigarier	 Byctiscus betulae

Téléphore obscur	 Cantharis obscura

Cicindèle germanique	 Cylindera germanica

Opâtre des sables	 Opatrum sabulosum

Otiorhynque de la vigne	 Otiorhynchus sulcatus
(parfois ravageur)

	 Pterostichus macer

Horticoles* : Vigne (Vitis vinifera) 

Espèces invasives* : 
–	 Vergerette annuelle (Erigeron annuus), solidage du Canada (Solidago canadensis),  

solidage géant (Solidago gigantea), vergerette du Canada (Conyza canadensis).
–	 Coccinelle asiatique (Harmonia axyridis).

Les coccinelles asiatiques (Harmonia axyridis) sont présentes partout 

en Suisse. Elles entrent en concurrence avec les espèces de coccinelles 

indigènes*. Outre les problèmes de concurrence avec les espèces* 

indigènes*, elles « souillent » le moût du vin lorsqu’elles sont présentes 

dans les récoltes à cause de petites gouttes d’hémolymphe, un fluide qui, 

au-delà d’un certain seuil, donne un mauvais goût au vin. Dans certaines 

situations, des millions de litres de vin ont dû être jetés43.
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Illustrations

Petite mauve (Malva neglecta)

Souci des champs (Calendula arvensis)

Digitaire sanguine (Digitaria sanguinalis)

Ail des vignes (Allium vineale)

Séneçon commun (Senecio vulgaris)

Pissenlit officinal (Taraxacum officinale) Lamier rouge (Lamium purpureum)

Opatrum sabulosum

Morelle noire (Solanum nigrum)
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Lien avec la classification du référentiel syntaxonomique genevois (Prunier et al. 2018)

MOLINIO-ARRHENATHERETEA
	 ARRHENATHERETALIA
		  Trifolio-Lolion
	 	 	 Lolietum multiflorae
			   Poo pratensis-Lolietum perennis
		  Arrhenatherion semé

PLANTAGINETEA MAJORIS
	 POLYGONO-POETALIA
		  Polygono-Coronopion
			   Poetum annuae
			   Matricario-Polygonetum arenastri
		  Euphorbion prostratae
			   Plantagini-Cynodontetum
		  Lolio-Plantaginion
			   Lolio-Plantaginetum majoris

ARTEMISIETEA VULGARIS
	 AGROPYRETALIA INTERMEDII-REPENTIS
		  Dauco-Melilotion
			   Dauco-Picridetum hieracioidis

CHENOPODIETEA
	 POLYGONO-CHENOPODIETALIA
		  Panico-Setarion
			   Echinochloo-Setarietum pumilae
		  Veronico-Euphorbion
			   Geranio rotundifolii-Allietum vinealis
			   Mercurialetum annuae
			   Lamio-Veronicetum persicae
			   Lamio-Veronicetum politae
	 SISYMBRIETALIA
		  Sisymbrion
			   Brometum sterilis

Remarque : ces groupements de végétation rudérale* ou prairiale* sont susceptibles d’être présents dans les vignes (liste non exhaustive). 
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